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R A P PO R T D ’ EX C U TI ON D ’ AC T I V I T ES  
 
 
1. INTRODUCTION  
 
Du 21 au 25 janvier 2007 s’est tenue à Nairobi dans le cadre du Forum Social Mondial, le 
programme de ciné-débats dénommé « Ciné Droit Libre » ou « Rihgt and free films 
festival ».   
 
Après le succès de cette activité l’année dernière pendant le Forum Social Mondial de 
Bamako,  « Ciné Droit Libre »  est revenu cette année avec un programme plus ambitieux et 
plus diversifié autour de films :  
  
a) qui reflètent les résistances à une mondialisation qui aggrave les inégalités et la pauvreté, 
en Afrique en particulier  … 
b) qui témoignent de la richesse et de diversité des voix et des expressions culturelles, 
particulièrement en Afrique.  
 
En Afrique le cinéma est certes présent mais beaucoup de personnes n’ont pas encore 
perçus l’importance du cinéma dans la sensibilisation des populations. Souvent un seul film 
de 30 minutes vaut plusieurs jours de discours.  
 
Le cinéma est un puissant moyen de sensibilisation et un excellent vecteur des valeurs 
prônées par le mouvement alter mondialiste. Les alter mondialistes ont effectivement compris 
l’importance de ce média et de nombreuses organisations n’hésitent plus à mettre sur vidéo 
ou film la plupart de leurs idées. Il existe aujourd’hui de nombreux films engagés sur les 
thèmes tels les droits de l’homme et la liberté d’expression qui ne demandent qu’à être 
montré.   
En effet, à côté d’un certain nombre de journalistes et réalisateurs militants résignés - car 
impuissants face aux diktats des gourous de la censure et de l’autocensure -,   il y a encore 
quelques uns qui osent et qui produisent quelques fois dans la clandestinité et avec des 
moyens rudimentaires, des œuvres de très grande qualité. Ce sont des hommes et des 
femmes qui à travers leurs œuvres cinématographiques, prennent partie afin que le monde 
tourne plus droit, plus juste et plus transparent. 
 
Ces hommes et ces femmes méritent que leurs œuvres puissent être vues par le plus grand 
nombre d’où l’idée de ce projet pendant le Forum Social Mondial afin de donner une plate 
forme d’expression et de visibilité à plusieurs de ces films. Mais aussi pour que ces films 
puissent servir de support à des débats sur les questions vitales défendus par le mouvement 
alter mondialiste.  
 
C’est pour répondre à ce soucis que le secrétariat général du FSA et du FSM  avec l’appui 
de ENDA a initié cette activité que nous avons été chargé d’exécuter.  
� �
Le présent rapport est destiné à faire le point des activités. Il s’articule autour des quatre 
parties que sont : 

- P 1 : Préparatifs et organisation pratique  
- P 2 : Déroulement de l’activité 
- P 3 : Bilan financier 
- P 4 : Conclusion, difficultés, perspectives … 
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  PR EP A R A TI FS  –  M I S E  E N Œ U V RE   

 

1 - Préparatifs 

En décembre 2006 avant même d’avoir eu le Ok pour l’organisation de l’activité, nous avions 
pris la précaution d’enregistrer l’activité sur le site du FSM.  
Il faut dire que les préparatifs de cette activité se sont faits cette année dans une certaine 
pression et avec beaucoup de retard. Après avoir déposé le projet, nous n’avons eu le OK 
que le 5 janvier 2007 au moment où nous croyions que le projet n’allait plus avoir lieu. Nous 
avions de ce fait, très peu de temps pour organiser toute l’activité.  
Cela a consisté essentiellement à :  

- prendre contact avec tous les partenaires potentiel s dans ce projet  : nous avons 
ainsi pu rentrer en contact avec les responsables de l’alliance française de Nairobi 
avec qui un partenariat a pu se nouer. Nous avons également pu entrer en contact 
avec Accord International avec qui un partenariat a pu également s’organiser autour 
d’un film etc.  

- négocier les conditions de cession des droits  des films:  des contacts ont été pris à 
travers le monde soit avec des maisons de productions, soit avec les réalisateurs 
directement ou soit encore avec des structures partenaires telles que Amnesty 
International ou encore le festival des films de droits de Paris et le festival de film 
d’Amsterdam etc.  

- préparer l’organisation pratique sur place  : contact avec la coordination et le comité 
d’organisation du FSM ainsi  que des opérateurs techniques (cinéma numérique mobile 
…) en vue de peaufiner le programme et arrêter les contours exacts de l’activité.  

 

  
 
 

2- Sélection des films  
 
Un total de 15 films a été au départ visé, mais au final une vingtaine de films ont été projetés. 
Plusieurs organismes ont appuyé et facilité la sélection et l’envoie des films à Ouagadougou 
et à Nairobi. Les films qui ont été projetés au FSM de Nairobi 2007 dans le cadre du « Ciné 
Droit Libre » l’ont été sur la base du programme suivant: 
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3- Matériaux de promotion du « Ciné Droit Libre » 
 
Une série  de supports de vulgarisation de l’événement a été élaboré. Il s‘agit : 

- D’un flyer  avec au verso, le programme des projections : 1500 flyers ont été 
confectionnés et largement ventilés auprès des participants au FSM. 

- D’un programme : une plaquette-programme avec descriptif des différents films a été 
tité en 750 exemplaires 

- D’une affiche (500 exemplaires) : ces affiches ont été également affichées dans la ville 
grâce au concours de l’alliance française de Nairobi.  

 

    
 
- D’une bande annonce , qui a été diffusé à tout début et fin de chaque film.  
- Un communiqué de presse  : ce communiqué a été essentiellement ventilé sur 

Internet à travers mailling-liste et aussi à des médias électroniques.  
 

   

 

 

 

 

 



 6 

 

D E R OU L E ME NT  DE  L ’ A C TI V I T E  

 Il faut dire que pour cette année, le programme était assez dense et diversifié. Les 
projections se sont déroulées sur trois espaces : L’Alliance française de Nairobi, le site du 
FSM, à Kasarani (Gymnasium, G-32) et dans certains bidonvilles de Nairobi.  Nous proposons 
dans les lignes qui suivent de faire le point par journée.  
 

 Journée du 21 janvier 2007 

« Ciné Droit libre » a ouvert ses écrans le dimanche 21 janvier à 13h à l’Alliance Française de 
Nairobi sous le thème : « Grands lacs : conflits et genres ». Trois films ont été projetés.  
Le premier film à être projeté est « Congo River »  de Thierry Michel. Ce film n’était pas suivi 
de débats et a vu une participation très timide du public (nous avons dénombré exactement 
32 personnes qui sont néanmoins restés jusqu’à la fin du film).  

   
����������	�	
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Le second film a être diffuser est « Sisters in Law » de Kim Longinnotto  en présence de 
deux activistes d’organisations féminines et devant une cinquantaine de participants en 
majorité des femmes. Les échanges qui ont suivies ont duré à peu près trois quarts d’heures 
et ont été animées par Mme José Marie KADANGA du Burundi et Mme kadidia Mohamed 
ABAKA du Soudan. Les deux activistes qui travaillent chacune dans son pays sur les 
conditions féminines ont répondu aux questions et partagées leurs expériences de femmes de 
terrain.  
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La journée du 21 janvier 2007 a pris fin par la projection du film « J’ai serré la main du 
diable »  du réalisateur Peter Raymond. Ce film très émouvant sur le génocide rwandais a été 
suivi d’un débat très intéressant animé par deux journalistes de l’association des 
correspondants de presse de l’Afrique de l’Est : Murad Rayani et Betty Caplan.  
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 Journée du lundi 22 janvier 2007  

 
Deux espaces étaient concernés par les projections de cette journée : La salle de l’Alliance 
française et l’espace du FSM : le Centre de sports de Kasarani.  

 
�  Les projections à Kasarani 
 

La journée du lundi 22 janvier consacre le début des projections sur le site de Kasarani. Il faut 
dire que ce début a été difficile car suite à des problèmes techniques, nous avons débuté les 
projections avec beaucoup de retard. Presque deux heures soit de 9h à 11h. Il y avait de 
l’affluence mais le retard a causé le départ de presque toutes les personnes venus suivre les 
projections.  

    
Néanmoins, nous avons enregistré la présence d’une trentaine de téméraires avec qui la 
projection des deux films au programme ont pu se faire : « Un matin de bonheur » de Gahité 
FOFANA et « J’ai serré la main du Diable » de Peter Raymond.  
 

�  Projection à l’alliance française 
 

Un seul film était au programme à l’Alliance française : Le cauchemar de Darwin tant attendu 
par le public et les participants au FSM et qui a été projeté à 18h30. Cette soirée qui était 
organisé en partenariat avec l’Association des correspondants de presse de l’Afrique de l’Est 
a connu un grand succès. La salle de 220 places a refusé du monde. L’introduction des films 
a été faite par la présidente de l’association ainsi que par nous.    
 

      
      Le public nombreux venus suivre le film             Le podium des invités pour le débat 
 
Le débat qui a suivie la projection a porté sur le commerce équitable, sur la vente des armes, 
la culture de coton, les subventions européennes aux produits agricoles, la famine en Afrique 
etc.. Il faut noter aussi un débat houleux à propos même des intentions du réalisateur. 
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Certains participants estiment que le réalisateur aurait pu donner la parole aux autorités ou 
montrer d’autres aspects positifs dans la région.  
Un certain nombre de propositions ont été faites pour sortir du cauchemar ; par exemple : 
former des coalitions, mener des études précises sur la base de données fiables et faire des 
lobbying efficaces. 
 
 

 Journée du mardi 23 janvier 2007 

 
Le mardi 23 janvier a été consacré aux films sur les dangers de la militarisation du monde et 
surtout sur les dangers de la politique américaine depuis l’arrivée au pouvoir de Georges 
BUSCH. Trois films étaient au programme: « Wespons of mass deception », « The 
Ambassador » et « The Road to guantanamo ».  
Les deux premiers films n’ont pas été suivis de débats même si on enregistrait une 
participation moyenne du public, environ une cinquantaine de personnes pour chaque film.  
 

    
Le public pendant la diffusion de « Guantanamo »         M. Peter WEIS  & Betty CAPLAN 
 
Par contre la diffusion du 3ème film, « The Road to Guantanamo »a connu une grande 
affluence et a été suivi d’un très bon débat avec la présence d’un spécialiste de la question 
des prisonniers de Guantanamo : M. Peter WEIS, Président du « Center for constitutionals 
rights ». Il était assisté de la journaliste Betty CAPLAN.  
 
 

 Journée du mercredi 24 janvier 2007 

 
L’une des journées les plus chargées du programme.  
 
Acte 1  : Projection de films à Kasarani de 9h à 12h30. Deux  films ont été projetés : un film 
sur l’éducation des adultes qui nous a été proposés par Buuba DIOP et un autre film sur 
l’immigration : « La citadelle Europe » de Gilles lemaîstre.  
A ces deux films, nous avons accepté d’ajouter au programme deux autres films de 20 
minutes chacun produits par NO-VOX. Plusieurs militants de NO-VOX étaient présents mais il 
faut surtout noter la qualité du débat qui a suivi la projection du film « La citadelle Europe ». 
Le film était en français mais cela n’a pas empêché un public anglophone de rester jusqu’au 
bout.  
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Le public pendant la diffusion de « Citadelle Europe » 

 
Acte 2  : projections à l’Alliance française : Trois films étaient au programme : TV war, notre 
propre film, « Un matin Bonheur » de Gahité Fofana et l’un des films les plus attendus de ce 
festival « BAMAKO » de Abderahmane Cissako.  
La projection des deux premiers films de cette soirée à l’alliance a certes connu moins 
d’affluence mais il y avait toujours environ la cinquantaine.  
 

    
La soirée a été clôturée par le film « BAMAKO » qui était parrainé par la FIDH. La projection a 
été suivis de débats animés par deux personnalités de la FIDH : Le Président de l’Association 
malienne des droits de l’Homme et la responsable de la Mondialisation de la FIDH.  
 
 

 Journée du jeudi 25 janvier 2007 

 
Dernière journée de ce programme, deux séances de projections étaient programmées : l’une 
sur le site de Kasarani sur le thème des grands hommes suivie de débats et enfin la fin du 
programme à l’alliance française avec deux films relaxes sans débats.  
Il faut dire que cette journée a commencé par une frayeur avant de se terminer par un succès 
presque inattendu. En effet nous avions prévu de commencer les projections sur les grands 
hommes à 9 heures avec le film sur Ki-Zerbo. Nous avions invité sa veuve par l’intermédiaire 
de Bouba DIOP et jusqu’à 9h30, il n’y avait que cinq personnes dans la salle y compris la 
veuve de Ki-Zerbo et Bouba DIOP.  En attendant, nous avions décidé de passer notre film 
« Borry Bana, le destin fatal de Norbert Zongo » à la demande du petit public présent.  
Puis !  Subitement, plusieurs personnes ont commencé à converger vers la salle qui s’est en 
quelques minutes remplie. Nous avons alors pu projeter quelques minutes du film sur Ki-
Zerbo et le film tant attendu sur le président Thomas SANKARA.  
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La diffusion de ce film réalisé par Robin Shufield et dont le titre est « Sankara, l’Homme 
Intègre » a provoquée plusieurs applaudissements. Ce qui a encore attiré davantage de 
monde dans la salle.  

   
 Mme Ki-Zerbo et Bouba DIOP au premier plan        le public pendant la projection 
 
A la fin de la projection, Mme Ki-Zerbo et Bouba DIOP ont animé les débats qui ont été très 
riches en témoignages. Il faut signaler que la présence de la veuve de Ki-Zerbo,  qui a 
accepté se prononcer sur le parcours de son mari et sur l’expérience révolutionnaire de 
Thomas Sankara a vraiment rehaussé cette matinée.  
 

     
          Bouba Diop et Mme Ki-Zerbo                Séance Photos en compagnie de Mme Ki-Zerbo 
 
La matinée a pris fin par la diffusion du film sur Gandhi, suivi également de débats avec 
l’apport de Bouba Diop.  

 
Dans l’après-midi, deux films ont été diffusés à l’Alliance française : « Le prix de la paix » de 
paul Cohen et « Bringing Down a dictator » de Steve York. C’est pas ce film que prenait fin ce 
programme de projections de films suivis de débats durant le FSM de nairobi.  
 

�  Les projections dans les banlieues et quartiers pop ulaires de Nairobi 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A côté de ce programme à l’alliance française 
et sur l’espace du FSM à Kasarani, nous 
avons également organisé en partenariat 
avec Acord International des projections 
autour du film « Darwin’s Nightmare » dans 
les bidonvilles et quartiers populaires de 
nairobi.  Certaines de ces projections ont 
enregistrées plus de 2.000 personnes en 
plein air.  
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C O N C L USI ON  –  D I F F I C U L TES  -  PE RS PE C TI VES  
 
En terme de bilan, de cette deuxième édition de « Ciné droit libre » au Forum Social Mondial, 
on peut dire ceci : 

 
- l’organisation en soit d’un tel espace ciné dans le cadre d’un aussi grand événement 

comme le FSM et dans les conditions que nous l’avons réalisé a été un grand 
challenge.  

- Le succès a été au-delà des espérances et l’originalité de l’événement commande de 
donner une suite plus appropriée à cette activité au cours d’autres FSM. 

- L’engouement des spectateurs aux soirées de projections montre que l’espace ciné-
débats intéresse le tout public ; aussi bien le public spécialisé constitué des participants 
au FSM, que le grand public. On a dénombré environ 1000 spectateurs pour les 
projections à l’alliance française et sur l’espace du FSM. Si on tient compte des 
projections des les bidonvilles, on se retrouve avec environ 3000 spectateurs pour 
l’ensemble du programme.  La couverture médiatique de l’événement montre bien que 
les médias se sont intéressés.  

- La qualité des films retenus et l’engouement que la programmation de ces films a 
provoqué montre bien que cette activité a sa raison d’être dans l’ensemble des activités 
du FSM. Des espaces pour diffuser ces films sont rares. Certains films ont été projetés 
pour la première fois à Nairobi. La majeure partie des films sont inédits et viennent à 
peine de sortir.  

- La qualité des contributions aux débats autour des films est à saluer et cette année 
plusieurs personnes-ressources se sont montrés disponibles pour animer les débats.  

- Le partenariat a très bien fonctionné et cela a permis de combler les difficultés du au 
retard dans le démarrage de l’activité. En effet l’activité s’est organisée entre le 5 et le 
15 janvier.  C’est ainsi que nous avons pu nouer un partenariat avec l’alliance française 
pour la salle, Accord International pour les diffusions dans les bidonvilles, avec la FIDH 
pour l’animation autour du film « BAMAKO » et l’association des correspondants de 
presse de l’Afrique de l’est pour l’animation autour du film « Darwin’s Nightmare ».  

 
Ce succès de cette activité ne doit cependant cacher certaines difficultés qu’il est important de 
relever en vue de les éviter pour les prochaines fois. Ce sont entre autres :  

- le délai d’exécution trop court qui laisse très peu de marge de manœuvre 
- les difficultés d’obtention de salle au niveau de Kasarani. Finalement nous avons 

obtenu une salle très mal située et cela nous a obligé à refaire toute la communication 
autour de l’événement. 

- Les difficultés liées aux déplacements et à l’organisation pratique, le coût de la vie 
étant assez élevé à Nairobi.  

 
La grande leçon à tirer de ces difficultés pour d’autres perspectives est la nécessité d’une 
préparation à l’avance qui permette d’évaluer réellement l’impact de l’activité et le meilleur 
endroit pour sa réalisation.  
Nous proposons, compte tenu de l’engouement et du succès de cette activité, que dorénavant 
nous soyons associé à la réflexion dans les préparatifs afin de donner une vraie place au 
cinéma dans ce forum.  
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B I L A N F I N A NC I E R  

 
 
1- Hébergement - transport   

N° Libellé Montant KSH Montant CFA 
1 Billet d'avion Ouaga-Nairobi   1062000 
2 Frais de visa 3500 26250 
3 Frais de déplacements à Nairobi 66200 496500 
4 Frais d'Hôtel à Nairobi 45690 342675 
5 Frais d'hôtel à Abidjan (transit)   34000 
6 Frais de séjour du consultant: 35000F X 14jrs   490000 

  TOTAL 1 2 451 425 
    
 2- Logistique   
N° Libellé Montant KSH Montant CFA 

1 Acheminement des films à Ouaga et Nairobi   550000 
2 Achat d'un disque dur = support de diffusion   225000 
3 Frais de transfert des films sur disque dur   100000 
4 Location d'une unité de projection - Kasarani 45000 337500 
5 Achat d'un tissu (fond noir) + divers matériaux 5320 39900 

  TOTAL 2 1 212 500 
    
 3- Organisation   
N° Libellé Montant KSH Montant CFA 

1 Personnel d'appui / Dons 12000 90000 
2 Frais d'assurance de 03 films   250000 
3 Règlement droits de diffusion de 03 films   295181 

  TOTAL 3 635 181 
    
 4- Communications - relations publiques  
N° Libellé Montant KSH Montant CFA 

1 Frais d'administration: téléphone préparatifs   300000 
2 Frais de conception matériel de promo   150000 
3 Impression affiches, programmes et flyers   1150500 

  TOTAL 4 1 600 500 
    
 5- Coordination et gestion   
N° Libellé Montant KSH Montant CFA 

1 Cachet du consultant   500000 
2 Frais Divers   50000 

  TOTAL 4 550 000 
    

 TOTAL GENERAL                               = 6 449  606 
 Montant avancé                                              = 3 600 000 

 Reste à Payer                                      = 2 400 000 
 Contribution de Semfilms                             =  449 606 

 
Abdoulaye DIALLO 

Communicateur – Consultant 
Tel : + 226 70 25 85 08 

E.Mail : micailou@yahoo.fr  


